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  Les espaces communs: 

  Cuisine collective, lieu de détente et de documentation (bibliothèque) 

  Salle partagée pour activités temporaires (exposition, réunion, stages…) 

  

 Le lieu fonctionne de façon très modulable en fonction des résidents et de leur 
besoins. Des cloisons sont fréquemment montées ou démontées (espace qui bouge) 

  

Tarifs 155 euros mensuels pour devenir membre permanent 

  

    

 

  

Un espace central atelier partagé et des espaces privatifs ou semi-privatifs autour. 
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 Montreal Art Center_  
Centre d'art de Montréal_ Québec 
montrealartcenter.com 

  

documentation disponible 

photos  

  

Présentation générale du projet 

Genèse Un propriétaire privé a acheté cette vieille bâtisse pour y implanter un centre d'art 
C'est un homme d'affaire passionné d'art qui investit dans cette zone en phase de 
regénération urbaine (développement de Griffintown). 

 Développement en cours dans les bâtiments annexes: bar, restaurant, pub 
(beaucoup de condos en construction en proximité) 

  

Vocation(s)  Lieu de création  

  école d'art (pour artistes amateurs) 

  diffusion (3 galeries) 

  

Mode de fonctionnement        Locatif privé 

 - 70 espaces disponibles pour artistes et artisans dans des espaces 
ouverts (50 occupés présentement) 

 - 1 galerie réservée aux œuvres des artistes résidents (1 œuvre exposée 
par résident) 

 - 1 galerie réservée aux membres (chaque artiste dispose d'1 expo 
annuelle) 

 - 1 galerie ouverte en location externe (ouverture sur rue) 

  

Services offerts - Location d'espaces de création dans espaces ouverts: 200 dollars 
mensuels pour environ 100p2 

 (chaque résident bénéficie d'une exposition annuelle dans une des galeries et a 
une de ces œuvres exposée dans la galerie des membres) 

 - location d'espaces d'exposition  

 - location espace pour événements (galerie des membres) 

  

Les usagers  arts visuels et artisanat 

  en grande majorité artistes amateurs mais quelques professionnels (pas de 
sélection présentement) 

  

Personnel  - manager des opérations 

 - personnel administratif (3 temps partiel et quelques bénévoles 
notamment pour la coordination de l'école et des communications) 

  

Le promoteur    

Statut juridique promoteur privé 

  

Mandat(s) Développer un centre pour les arts dans Griffintown (création et école d'art) 

  

  

http://lamezz.fr/
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Autres acteurs impliqués 
  
Dans la gestion quotidienne   bénévoles et personnel salarié 

Partenaires financiers actionnaires  

  

Modèle d'affaire   

 investisseur privé 

 Projet qui demande de grandes capacités financières pour l'investissement et le 
démarrage (pas rentable actuellement) 

  

Budget total des opérations  non communiqué  

Les charges  rénovations du bâtiment 

  fluides 

  personnel  

  

Les revenus  loyers des artistes 

  locations des espaces galeries 

  

  

Investissement rénovations majeures 

  

Le lieu, les espaces   

  

Description générale bâtiment sur 3 niveaux 

  

Superficie 15 000 p2 

  

Vocation(s) Création (lieu de travail pluridisciplinaire) 

  

Types d'espace(s) et modes d'occupation 

 2 salles réservées à l'école (moins de 300 p2) 

 3 salles avec espaces ouverts pour les artistes 

 1 galerie avec ouverture sur rue et 2 dans le bâtiment (2e et 3e étage) 
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Con artists Collective_ New-York, EU  
http://conartistnyc.com/ 

  

Documentation disponible : 

 Fiche des tarifs 

 contrat des membres  

 vidéo http://conartistnyc.com/blogs/news/10543057-need-workspace 

  

Présentation générale du projet 

 
Genèse 

Con artists est un collectif qui gère un lieu (espaces de travail partagés et 
galerie). 

 Leur objectif était d'avoir un lieu de travail adapté, abordable  et surtout un 
lieu ou il est possible de diffuser et de vendre sans le tarif habituel des 
galeries (ici c'est 70% qui est reversé à l'artiste) 

  

Vocation(s)  Lieu de création  

  Lieu de diffusion  

  événementiel  

  

Mode de fonctionnement            le collectif loue de lieu et le gère 

  

Services offerts  Mise à disposition d'espaces semi privés et matériel 

  Diffusion et vente des travaux des membres 

  

Tarifs  

pour l'occupation d'espaces, différentes options sont possibles  

- régulier: 

Illimité: 24 heures par jour, 365 jours par an. $ 229 mois dernier et $ 229 mensuel  
Freelancer: 11 heures 18 heures du mardi au samedi. $ 179 mois dernier et $ 179 
mensuel  
Démarreur: Un accès journée par semaine. $ 129 mois dernier et $ 129 mensuel  

- à la carte:  
Horaire: 14 $ l'heure  
Quotidien: 39 $ par jour 
Semaine: 99 $ pour 24 heures d'accès, 7 jours consécutifs.  
Mensuel: 299 $ pour 24 heures d'accès, 31 jours consécutifs.  

- Stockage 
Durée de stockage: 40 $ par mois par unité  
Boîte de rangement: 20 $ par mois 
Stockage pour ordinateur: 25 $ par mois  
Stockage Cubby: 20 $ par mois par casier  
Storage de laptot : $ 10 grand / $ 8 petit, par mois et par casier 

  

Les usagers artistes en arts visuels, numériques, designers, photographes (environ 300 
membres) 

http://conartistnyc.com/
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Personnel  aucun officiellement 

  

Le promoteur    

  

Statut juridique le collectif est incorporé en organisme à but non lucratif 

 Il loue le lieu à un propriétaire privé 

  

Mandat(s) Créer un lieu de création et diffusion pour le collectif 

  

Autres acteurs impliqués   

Dans la gestion quotidienne les membres 

Partenaires financiers aucun  

  

Modèle d'affaire   

 Modèle d'auto-gestion 

  

Budget total des opérations non communiqué 

Les charges non communiqué 

  

Les revenus  revenus de locations d'espace et stockage 

  vente œuvres et produits dérivés comme tee-shirts (30% des ventes 
reviennent au collectif) 

  opération de levée de fonds pour le démarrage du projet ( 9 000 dollars) 

  

Investissement non communiqué 

  

Le lieu, les espaces   

Description générale dans lower east side de Manhattan 

  

Superficie  3 000 p2 

  

Types d'espace(s) 1 espace rez de chaussée ouvert sur rue (galerie 

et modes d'occupation 2 étages d'espaces de travail partagés 

  

Équipements sérigraphie 

Équipements mutualisés table lumineuse 

 ordinateurs avec logiciels professionnels  

 éclairages professionnels 

 laveuse à pression   

 studio photo 

 outils 
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Typologie des vocations et synthèse 
 

 

L’objet de cette étude était la transmission d’éléments techniques relatifs aux projets d’espaces mutualisés. Sa 

réalisation a permis de générer du contenu ainsi que différentes analyses générales.  

Typologie des projets d’utilisation 

 

On peut remarquer : 

 

- des projets directement issus du modèle du squat; 

- le besoin en partage d’équipement spécifique et/ou coûteux (technique et innovation); 

- le besoin d’atelier abordable et adapté ; et/ou création de communauté. 

 

 

Projets directement issus du modèle du squat  

 

certains projets se revendiquent directement du modèle du squat. 

Il est également intéressant de noter que ces projets sont tout à fait légaux, structurés au sein d’organismes 

avec des statuts juridiques légaux et ne sont pas l’initiative de collectifs artistiques pré existant au projet (dans 

ces cas, c’est le lieu qui crée le collectif). 

 

Il peut s’agir de projets  reproduits par : 

- des organismes culturels : exemple le 100, établissement culturel solidaire à Paris avec notamment 

son atelier en commun pour les arts visuels 

- des individuels : exemple de Wikube à Bruxelles (espace ouvert avec emplacements semi privatifs) 

 

Le fonctionnement des lieux intermédiaires peut aussi se retrouver dans cette catégorie. 

 

D’autres projets à regarder : 

- Le karting à Nantes (http://www.iledenantes.com/fr/projets/247-karting-activites-creatives.html) 

- Curry Vavart à Paris (http://www.curry-vavart.com/) 

 

 

Besoin en partage d’équipement spécifique et/ou coûteux pour des projets d’artistes 

 

C’est l’histoire assez classique de la création des pluparts des centres d’artistes: au départ il y a des besoins 

communs en matériel ou/et équipement spécifique, que seul regroupement peut assumer. Cela vaut 

notamment pour des ateliers en bois, métallurgie, gravure (estampe, lithographie, etc), photographie, etc, etc. 

 

Ils sont à vocation d’artistes, de projets d’artistes professionnels. La très grande majorité fonctionne par 

membership.  

 

Ces espaces ateliers sont donc utilisés par des communautés d’artistes. Des espaces de travail y sont dédiés. 

Il peut s’agir d’espaces occupés à l’heure, demi-journée, semaine voire sur plusieurs mois.  

http://www.iledenantes.com/fr/projets/247-karting-activites-creatives.html
http://www.curry-vavart.com/
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Les centres d’artistes sont nombreux au Québec, on peut trouver la liste sur le site internet du regroupement 

des centres d’artistes auto-gérés du Québec : 

http://www.rcaaq.org/ 

 

La grande majorité reçoit des financements publics importants pour leur fonctionnement, ce qui leur permet 

d’offrir des services concurrentiels à leurs membres.  

 

Par exemple : 

 

- Atelier Clark : recherche, production et diffusion avec notamment un atelier bois très populaire 

auprès des artistes montréalais. 

http://www.clarkplaza.org/ 

 

- Le Cabinet, espace de production photographique : Recherche et production (service d’impression, 

espace de travail, outil de numérisation partagé) 

http://cabinetphoto.org/ 

 

- Ateliers Silex (propriétaire de son lieu, à Trois Rivières) : ateliers bois, métal, verre mais aussi 

espaces de travail privés 

 http://www.ateliersilex.info/ 

 

 

Les enjeux pour ces centres :  

- Assurer une activité qui permet de générer un revenu d’activité intéressant et des tarifs abordables 

pour les  membres; 

- Pouvoir réinvestir régulièrement dans les équipements (ce qui est coûteux); 

- Gérer la confidentialité (par exemple pour des artistes préparant des projets 1% par exemple). 

 

 

Le besoin d’espace abordable et adapté 

 

Certaines initiatives de lieux découlent directement de dispositifs ou organismes créent pour répondre à la 

difficulté de disposer d’ateliers abordables et adaptés pour artistes et artisans (ainsi que pour l’ensemble des 

travailleurs du milieu culturel). 

 

La réponse n’est pas toujours de réaliser des ateliers privatifs (qui par ailleurs sont très souvent occupés par 

plusieurs artistes) mais parfois la réponse apportée est celle d’un espace ouvert ou semi-privatif. 

 

On retrouve dans cette catégorie, différents modèles : projets soutenus par des collectivités locales, organisme 

dédié à la gestion d’ateliers d’artistes et aussi projets privés d’artistes. 

 

 

 

 

 

http://www.rcaaq.org/
http://www.clarkplaza.org/
http://cabinetphoto.org/
http://www.ateliersilex.info/
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Certains artistes et collectifs s’organisent aussi en interne pour gérer ce type d’espaces. C’est le cas par 

exemple : 

- IPN, collectif plurisdisciplinaire à Toulouse, France 

http://collectif-ipn.net/ 

- CINQUNQUATRE : atelier de sérigraphie à Montréal 

http://www.cinqunquatre.com/ 

 

 

 

 

Espace mutualisés dans des domaines connexes 

 

La tendance du partage de l’espace ouvert ne se retrouve pas uniquement pour du co-working de travailleurs 

créatifs mais aussi dans d’autres structures émergentes : partage d’équipement et d’expertises en nouvelles 

technologies. 

 

On retrouve dans ce domaine, le réseau des fablabs. 

 

Un Fab Lab (contraction de l'anglais fabrication laboratory, « laboratoire de fabrication ») est un lieu ouvert au 

public où il est mis à sa disposition toutes sortes d'outils, notamment des machines-outils pilotées par 

ordinateur, pour la conception et la réalisation d'objets. 

 

La caractéristique principale des Fab Labs est leur « ouverture ». Ils s'adressent aux entrepreneur·euse·s, aux 

designers, aux artistes, aux bricoleur·euse·s, aux étudiant·e·s ou aux hackers en tout genre, qui veulent passer 

plus rapidement de la phase de concept à la phase de prototypage, de la phase de prototypage à la phase de 

mise au point, de la phase de mise au point à celle de déploiement, etc. Ils regroupent différentes populations, 

tranches d'âge et métiers différents. Ils constituent aussi un espace de rencontre et de création collaborative 

qui permet, entre autres, de fabriquer des objets uniques: objets décoratifs, objets de remplacement, 

prothèses, orthèses, outils…, mais aussi de transformer ou réparer des objets de la vie courante. 

Pour être appelé Fab Lab, un atelier de fabrication doit respecter la charte des Fab Labs, mise en place par le 

Massachusetts Institute of Technology (MIT)2.  

 

Au Québec : 

http://fablabs-quebec.org/ 

 

A Montréal : 

- Échofab  

http://www.echofab.org/ 

 

 

 

 

 

 

                                                           
2 Source : Carrefour numérique de la cité des Sciences (Paris) 

http://collectif-ipn.net/
http://www.cinqunquatre.com/
http://fablabs-quebec.org/
http://www.echofab.org/


_ Pérennisation et développement d’espaces de travail abordables pour artistes, artisans et 

 travailleurs de l’Industrie Créative et Culturelle_ Une étude d’espaces collectifs et/ou mutualisés_ Septembre 2014 

28 
 

 

Les cantines numériques (France) 

 

Les Cantines sont des dispositifs pensés par des acteurs territoriaux de l’innovation numérique. Fortement 

influencée par les espaces de coworking américains, la première Cantine a ouvert en 2008 à Paris, à l’initiative 

de Silicon Sentier. 

Dispositif opérationnel au service de l’innovation,  avec pour missions :  

- dynamisation de communautés,  

- l’accompagnement d’acteurs émergents 

- diffusion des savoirs à travers l’organisation d’événements. 

 

Ce sont des lieux d’échanges et de rencontres autour du web  avec  3 dimensions : 
→ un espace de coworking 
→ un lieu d’animation 
→ un territoire d’expérimentation et de rencontres 

 

http://reseaudescantines.org/presentation/ 

 

En conclusion : une analyse stratégique succincte 

 

 

Les espaces mutualisés en arts et autres domaines créatifs : 

 

- sont issus pour la grande majorité de besoins précis d’une communauté (besoin en matériel, espace 

dédié). 

- existent sous différentes structurations : centres d’artistes, initiative publique ou entrepreneur privé. 

- Donnent accès à de l’espace TRÈS abordable, notamment parce qu’ils sont implantés dans des lieux 

choisis pour leur faible coût. 

- Le coût d’accès est souvent un droit d’usage ou membership et non un prix pour la surface utilisée. 

 

 

Les défis majeurs pour l’implantation d’espaces mutualisés sont de plusieurs niveaux : 

- S’adresser à une communauté créative (qui peut être pluridisciplinaire); 

- S’assurer de l’adéquation entre le coût de gestion du lieu et le modèle d’affaire; 

- Si cet espace mutualise notamment des ateliers de fabrication, le modèle d’affaire doit intégrer des 

modalités de financement pour l’investissement (voire le personnel technique); 

- Penser la gouvernance : une gestion collective bénévole permet de sauver des coûts de personnel 

mais peut aussi fragiliser la pérennité de la structure. 

 

 

Pour aller plus loin sur la question des espaces mutualisés, il pourrait être possible de faire un focus sur les 

modèles d’affaires de certains centres d’artistes avec des vocations techniques.  

 

 

http://cantine.atlantic2.org/coworking-nantes/
http://cantine.atlantic2.org/evenements/
http://cantine.atlantic2.org/un-point-dentree-pour-la-creation/
http://reseaudescantines.org/presentation/

